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1 LE CONTEXTE  DE  L’ETUDE
La commune de Mas-Blanc-Des-Alpilles comme de nombreuses autres communes du flanc septentrional des 
Alpilles  a  fait   l’objet  ces  30  dernières  années  d’un  développement   important,     qui  s’est  traduit  par  un  étalement  
urbain en direction des  reliefs  collinéens  sous  la  forme  d’un  habitat  pavillonnaire  diffus.  Mas-Blanc-Des-Alpilles  s’est  
engagé dans la révision de son POS et le passage en PLU. La procédure est en cours. Son territoire, notamment sa 
zone urbanisée, est potentiellement impactée par les inondations provenant des gaudres qui dominent le village. 
Le projet de développement urbain implique donc une connaissance approfondie de cet aléa pour envisager la 
poursuite   de   l’urbanisation.  Cette   étude   et   cartographie  des   zones   inondables   sur les gaudres qui traversent le 
village s’inscrit  dans  ce  projet  d’amélioration  des  connaissances  en  vue  notamment  d’une  intégration  optimale  de  
cette  problématique  dans  le  futur  document  d’urbanisme. 

2 LE CADRE GEOGRAPHIQUE
Mas-Blanc-des-Alpilles est une petite commune des Bouches du Rhône (507 habitants au recensement de 2012). 
Elle est reliée aux principales communes environnantes Saint-Etienne-Du-Grés   à   l’Ouest   et   Saint-Rémy-De-
Provence  à  l’Est  par  la  RD99. 

Ce petit village se situe sur le piémont septentrional du massif des Alpilles et légèrement en surplomb de la plaine 
du Comtat.Ce territoire est traversé par un réseau hydrographique relativement dense avec le Terenque et plusieurs 
gaudres  qui  descendent  du  flanc  du  massif  des  Alpilles  au  Sud.  Ces  gaudres  sont  de  petits  vallats,     cours  d’eau  à  
régime   intermittent,   aux   bassins   versants   de   faible   étendue   n’ayant   pu   développer   que   des   plaines   alluviales  
réduites  et  cela  d’autant  plus qu’elles  s’inscrivent  dans  un  contexte  géologique  à  dominante  de  formations  calcaires  
résistantes   à   l’érosion,   entrecoupées   de   formations   marneuses   et   gréseuses   plus   tendres.   L’ensemble   de   ces  
écoulements finissent par aboutir dans la roubine de Terenque au droit de la zone urbanisée de Mas-Blanc-Des-
Alpilles (la Rode)  qui se trouve ainsi potentiellement  affectée par des crues provenant de ses gaudres. 

Figure 1: Le réseau hydrographique principal 

La Roubine de Terrenque 

Le Gaudre de Rousty Le Gaudre de la Pistolle 



   Page 4 sur 20 

Mars 2015 ET-15005 Rapport  d’études 

3 LE CADRE GEOLOGIQUE

3.1 Le massif des Alpilles 
Il s'agit d'une structure polyphasée, mise en place, dans un premier temps à l'Eocène, sous forme de plis réguliers, 
et réactivée, dans un deuxième temps, au Miocène supérieur. C'est cette réactivation récente qui est à l'origine des 
formes du relief actuelles. Ce massif se présente sous  la  forme  d’une structure anticlinale, formée essentiellement 
dans sa partie médiane de calcaires du Secondaire présentant des faciès très différents. Sur  le  secteur  d’étude,  le  
versant nord des Alpilles qui surplombe le village est constitué par les calcaires du Crétacé moyen qui sont des 
calcaires compacts en gros bancs, parfois argileux et par des calcaires marneux. La partie ouest (de Saint-Étienne-
du-Grès à Aureille) est composée dans sa grande majorité de calcaire du Crétacé moyen. La zone orientale 
(d'Aureille à Orgon) est constituée de calcaire du début du Crétacé : calcaire urgonien en référence à la ville d'Orgon. 
Il est parfois très épais (plus de 500 m dans cette partie des Alpilles).Quelques filons de bauxite apparaissent en 
bordure de ces formations. 

3.2 Le piémont nord des Alpilles 
Le piémont est recouvert par les formations tertiaires de calcirudite et de molasse gréseuses du Vindobonien, 
formations   dures   à   l’origine   des   petites   collines qui surplombent le village (petit Mauléon,  chapelle de Saint-
Lambert,   Mas   de   Gaudibert).   Le   reste   du   piémont   est   constitué   de   des   formations   d’épandage   provenant   du  
démantèlement du massif des Alpilles avec des colluvions non-différenciés : argiles, limons, cailloutis du 
Quaternaire  et  de  l’Holocène. 

3.3 La plaine du Comtat 
Plus en aval, en contrebas de la roubine de la Terrenque, la plaine est constituée par les formations récentes des 
alluvions du Viguierat à base de limons et de sables. 

Figure 2 : La géologie 
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4 LE CADRE GEOMORPHOLOGIQUE

4.1 Les grandes unités géomorphologiques de la commune 
Sur la commune de Mas-Blanc-Des-Alpilles et son environnement proche, on distingue plusieurs grandes unités 
géomorphologiques  qui  structurent  l’organisation  géographique  du  secteur,  son  fonctionnement. 

Le relief des Alpilles 
Au Sud du village, apparait les premiers contreforts du versant septentrional du massif des Alpilles. Malgré une 
altitude modeste, le relief est vigoureux et très fracturé. Les falaises du chaînon principal s'élèvent brutalement au-
dessus de Saint-Rémy-de-Provence, alors que vers le sud une série de paliers successifs, faits de crêtes secondaires 
enserrent de petites dépressions. Ce massif, véritable bloc calcaire escarpé s’étire  sur   30 kilomètres de long sur plus 
de 10 kilomètres de large Le chaînon principal se prolonge vers l'est, jusqu'à la Durance. L'altitude maximale de 493 
m est atteinte aux Opiès. Au droit du village, la crête des Alpilles culmine à 246m NGF. Depuis cette crête, de 
nombreux ravins incisent profondément le versant Nord pour rejoindre la plaine du Comtat au nord. Ces ravins sont 
séparés  par  des  crêtes  étroites  et  aigües  qui  les  dominent  d’une  quarantaine  de  mètres  environ.  

 Le piémont des Alpilles 
Le piémont des Alpilles correspond à un vaste replat incliné vers le nord, en pied du massif des Alpilles. Son altitude 
oscille entre 50mNGF et 10m NGF. Il se développe pour l'essentiel sur les matériaux d'accumulation épais provenant 
du démantèlement des Alpilles. Dans le détail,  il comprend un ensemble de glacis, cônes et talus, plus ou moins 
juxtaposés ou coalescents qui font transition avec la plaine d'érosion du Vigueirat au Nord.  

Figure 3 : Schéma organisationnel des unités géomorphologiques 

Au sein de ce piémont émergent au niveau du village de Mas-Blanc-Des-Alpilles, un chapelet de petites collines : à 
l’ouest  la  colline  de  Mas  de  Gaudibert,  qui  culmine  à  65m  NGF. Au sud, les pentes de versant sont très raides et le 
versant  est  réduit.  Au  nord,  la  pente  est  plus  douce  et  le  versant  plus  étiré.  A  l’est,  se  trouve  la  colline  de    la  chapelle  
de Saint-Lambert qui culmine à 55m NGF qui présente le même profil altimétrique dissymétrique entre le flanc nord 
et le flanc sud. 

Figure 4 : profil altimétrique des collines du piémont (exemple 
colline du Mas de Gaudibert). 

Massif des Alpilles 

Piémont 
Plaine du 
Viguéirat 
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 La plaine du Comtat  
La plaine du Comtat se trouve en contrebas du village. Elle se trouve à une altitude moyenne de  9m NGF soit 5m en 
contrebas.  Cette  plaine  très  large  (6km)  emprunte  un  ancien  bras  de  la  Durance.  D’orientation  est/ouest,  elle  est  
drainée par un réseau dense de roubines et de canaux. Au pied du village se trouve ainsi la roubine de Terrenque et 
le canal de Viguièrat. 

4.2 Les unités hydrogéomorphologiques des gaudres 
On  recense  plusieurs  petits  cours  d’eau  qui  traversent  la  commune  du  Sud  au  Nord : 

 A  l’est  le  gaudre  de  la  Pistolle  qui  prend  sa  source  à  230m  NGF  d’altitude  non  loin  de  la  crête  du  massif  des
Alpilles.  D’une  longueur  d’environ  3400m,  il  rejoint  le  canal  du  Viguéirat via  un  petit  canal  d’irrigation  au  lieu-
dit les « Anchoyes » sur la commune de Saint-Rémy-De-Provence.

 Au centre de la commune, un autre gaudre descend du massif. Il prend sa source dans le versant à une
altitude  de  150m  NGF,  il  est  intercepté  au  Nord  par  le  canal  des  Alpines.  En  aval  de  ce  canal,  le  gaudre  n’est
plus visible, seule sa plaine  alluviale  qui  s’insinue  entre  les  deux  collines    (Mas  de  Gaudibert  et  Chapelle  Saint-
Lambert) est encore visible ;

 Enfin,  à  l’ouest,  le  gaudre  de  Rousty  qui  prend  sa  source  à  200m  NGF  dans  le  flanc nord du massif des Alpilles
et rejoint la roubine de Terrenque  au  niveau  du  pont  Carlin.  Le  réseau  hydrographique  s’étire  également  sur
un peu plus de 3000m.

Le  profil  longitudinal  pour  l’ensemble  de  ces  gaudres  est  assez  progressif  sans  véritable  rupture.  On  observe  trois  
tronçons : 

 Un tronçon amont dans la traversée du massif des Alpilles avec une pente longitudinale relativement forte,
de  l’ordre  de  4%.

 Un  tronçon  intermédiaire  dans  la  traversée  du  piémont  avec  une  pente  longitudinale  plus  douce,  de  l’ordre
de 3%

 Un tronçon aval dans la plaine du Comtat avec  une  pente  longitudinale  faible,  de  l’ordre  de  1%.

Figure 5 : profil longitudinal du gaudre de Rousty 

Dans le détail, la physionomie des bassins versants est similaire (Cf. figure 9)  pour les différents gaudres avec : 

 En section amont : une gorge étroite
 En section intermédiaire : un vallon évasé en berceau
 En section aval : un cône alluvial
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Les gorges dans la traversée du massif des Alpilles 
Ces  gaudres ont une configuration hydrogéomorphologique particulière. Ils se présentent sous la forme de ravins 
très   courts   et   très  étroits,   large   tout   au  plus  d’une  dizaine  de  mètres   et   profond  de  plusieurs  mètres. La pente 
longitudinale du gaudre et celles, transversales, des versants, sont fortes. Elles déterminent un écoulement très 
rapide des eaux de pluie. Les crues sont plus fréquentes et déplacent des volumes d'eau moins grands que dans la 
partie moyenne. Les vitesses fortes accroissent la capacité d'ablation et la compétence du cours d'eau. Les apports 
de matériaux, qui proviennent  de  l'ablation  des  versants,  tout  particulièrement  de  l’érosion  des  sols,  s'effectuent  à  
la fois longitudinalement, par transport alluvial, et transversalement par transport en nappe de colluvions. 

Figure 6 : le profil altimétrique transversal des 
gaudres (Rousty en haut et Pistolle en bas) 

Les vallons en berceau sur le piémont des Alpilles 
Immédiatement au débouché des ravins sur le piémont, la configuration hydrogéomorphologique change. Les 
gaudres   s’inscrivent à la faveur de matériaux plus tendres dans un vallon en berceau aux formes évasées. Le 
raccordement, qui  initialement correspondait à une entaille d'érosion, entre la plaine fonctionnelle et le versant, 
devient progressif, concave, et donc difficilement décelable. Par ailleurs, la pente longitudinale encore forte 
privilégie les écoulements rapides dans l'axe de la plaine alluviale, qui se comporte, dans sa totalité, comme un lit 
moyen, sans différenciation d'un lit majeur. On ne peut alors distinguer au plan hydrogéomorphologique qu'une 
seule zone d'inondation confondant lits moyen et majeur, et parfois lit mineur, aux limites imprécises 

Figure 7 : la configuration en vallon en berceau sur le gaudre de Rousty 
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Le cône alluvial dans la plaine du Comtat 
Plus en aval avant de rejoindre la plaine du Comtat, les gaudres ont construit des cônes alluviaux. A la faveur de la 
pente moins accusée et donc de moindre vitesse, les sédiments transportés par les gaudres se déposent. Là, ils 
forment un éventail lobé élargi vers le bas des matériaux transportés par les gaudres dès que leur écoulement perd 
de la vitesse et que leur compétence diminue. Chaque lobe correspond à l'étalement des matériaux d'une crue: Ce 
cône de déjection alluvial, ou d'épandage). Ces cônes, de profils longitudinal et transversal convexes, sont en fait 
l'équivalent de l'ensemble lit mineur - lit moyen : leur forte pente longitudinale se traduit par un déplacement très 
fréquent du lit mineur, passant d'une génératrice du cône à une autre. Lorsque les apports diminuent, la tendance 
au déplacement s'atténue, permettant la stabilisation d'une partie du cône. 

Figure 8: profil à tendance convexe du cône du gaudre de la Pistolle 

Figure 9: Configuration hydrogéomorphologique générale des gaudres 

Plaine du Viguéirat 

Cône alluvial 

Vallon en berceau 

Gorges 
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5 L’INONDABILITE  SUR  LA COMMUNE

5.1 Détermination  de  l’inondabilité 
La cartographie des unités  hydrogéomorphologiques  permettant  l’identification  de  la  zone  inondable  des  différents  
cours   d’eau   a   été   établie   suivant   le   guide   méthodologique   :   cartographie   des   zones   inondables,   Approche  
hydrogéomorphologique. 1996. Editions Villes et Territoires. METT-MATE. On trouvera dans ce guide un large 
développement   sur   les   modalités   techniques   permettant   l’identification   des   zones   inondables   par   approche  
hydrogéomorphologique.  Les  principaux  points  à  retenir  sont  qu’il  existe  divers  critères  observables  sur le terrain 
permettent d'identifier les différentes unités géomorphologiques d'une plaine alluviale fonctionnelle  (suivant le 
schéma général ci-dessous) et de les délimiter entre elles et par rapport à l'encaissant : 

 La morphologie est le plus déterminant de ces critères. Son analyse permet d'interpréter la topographie et
la micro-topographie du milieu alluvial ; elle porte sur les caractéristiques de surface de chaque unité, et sur
les contacts entre unités.

 Des critères secondaires (sédimentologie et occupation des sols) permettent de vérifier et de compléter
l'analyse, en particulier en cas de doute, en multipliant les indices significatifs et concordants. Ainsi, la
nature des formations superficielles constitutives de chaque unité résulte du fonctionnement hydraulique
propre de celle-ci et constitue dans de nombreux cas un critère d'identification fiable. De même,
l'occupation des sols, largement conditionnée par les caractéristiques pédologiques, hydrologiques et
hydrogéologiques des unités, fournit des indices indirects pour l'identification de celles-ci.

Figure 10 : Identification des unités 
spatiales homogènes modelées par les 
différentes crues et séparées par des 
discontinuités topographiques 

L1 : lit mineur, incluant  le  lit  d’étiage 

L2 : Lit moyen, fonctionnel pour les crues fréquentes 

L3 : Lit majeur, fonctionnel pour les crues rares à exceptionnelles 

T1 : Limites des crues non débordantes 

T2  :  Limites  du  champ  d’inondation  des  crues  fréquentes 

T3 : Limites du  champ  d’inondation  des  crues  exceptionnelles 
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L’inondabilité  dans  les  gorges  dans  la  traversée  du  massif  des  Alpilles  
Le secteur des gorges se situe en amont de la limite communale de Mas-Blanc-des-Alpilles. Dans cette section 
l’ensemble  du  fond  de  vallon  est  inondable.  Les  crues  sont  rares,  mais  lors  des  épisodes  pluvieux  l’ensemble  du  fond  
du vallon est mobilisé pour les écoulements. Les crues y sont toujours fortes avec des vitesses fortes et des hauteurs 
moyennes  s’agissant  de  petits  bassins  versants.  Le  gaudre  central  (lieudit  domaine  de  Trevallon)  de  taille  beaucoup  
plus modeste est moins impacté. Les  cours  d’eaux  sont  encaissés  dans  un  ravin  profond  et  étroit,  le  plus  souvent  
encombré par une végétation dense arbustive et arborée.  

Photographie  1 : le ravin profond et étroit de Rousty 

L’inondabilité  sur  le piémont des Alpilles 
Au débouché des gaudres sur le piémont, les crues débordantes affectent les  fonds  de  vallon  et  viennent  s’étendre  
en  moyenne  sur  une  centaine  de  mètres  de  part  et  d’autre  du  lit  des  cours  d’eau.  L’essentiel  du  temps  les  eaux  en  
période de crue sont contenues sur cette section intermédiaire dans le lit mineur. Les débordements sur le lit majeur 
sont   probablement   rares   et   surviennent   à   l’occasion   d’évènement   exceptionnels   ou   suite   à   des   phénomènes  
d’embâcles   qui   obstruent   le   lit  mineur et favorisent les débordements. Ce processus est renforcé par l’absence  
d’entretien  des  fonds  de  vallon.  On observe quelques axes préférentiels de débordent sur les lits majeurs en cas de 
crues exceptionnels. Sur ce piémont, en contre-bas  de  l’avenue  Notre Dame du Château, les zones inondables sont 
relativement larges puis se resserrent au niveau des franchissements des collines avant de rejoindre la plaine du 
Viguéirat en aval. On observe sur ce piémont un grand nombre de fossés transversaux qui drainent les eaux et court-
circuitent  les  écoulements  de  certains  bassins  versants  pour  les  déverser  dans  d’autres  bassins  versants.  C’est  le  cas  
du  fossé  qui  longe  l’avenue  Notre  Dame  du  Château  qui  récupère  les  eaux    provenant  d’une  partie  des  massifs  au  
sud et les renvois dans le vallon du mas de Gaudibert  

Photographie  2 : le fossé  longeant  l’avenue  Notre  Dame  du  Château 
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L’inondabilité  sur  les cônes alluviaux dans la plaine du Comtat 
En  aval  des  collines  qui  dominent  le  village,  l’essentiel  de  l’urbanisation  est  installé  sur  les  cônes  alluviaux  des  cours  
d’eau  en  léger  surplomb  de  la  plaine  inondable  du  Viguéirat.  Ces cônes ont été construits à partir du démantèlement 
du massif des Alpilles.  Ils  se  présentent  sous  la  forme  d’un  éventail  à  pente  douce  incliné  vers  l’aval.  On  observe  qu’à  
l’apex  de  ces  cônes  (leur  extrémité  amont)  les    cours  d’eau  ont  été  détournés vers  l’Est  pour  le  vallat  de  Pistolle  en  
direction de Saint-Rémy de Provence  et  vers  l’Ouest  en  direction  de  Saint-Etienne du Grès pour le vallat de Rousty. 
Il  en  demeure  pas  moins  que  ces  cônes  peuvent  être  inondés  lors  des  grandes  crues  ou  en  cas  d’obstruction  du  lit  
mineur en amont immédiat des cônes. Les écoulements en cas de débordement sont alors divergents. Ces cônes 
alluviaux sont   peu   visibles   sur   le   terrain   suite   à   l’urbanisation   importante   et   aux  modifications   topographiques  
consécutives. Les fossés, longeant de nombreuses infrastructures dont la RD99 (route de Saint-Rémy de Provence), 
généralement perpendiculaires à la plus grande pente, récupèrent les eaux de ruissellement sur ces cônes. 

Photographie  3: le fossé longeant la RD 99 perpendiculaire au cône 

Photographie  4: une partie du cône alluvial de la Pistolle 
depuis  l’aval  (chemin  du  pavillon). 

Au  sein  de  ces  cônes  on  observe  quelques  zones  d’écoulement  préférentiel  des  crues. 
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Figure 11: les zones inondables sur la commune de Mas Blanc des Alpilles
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 L’inondabilité  par  le  canal  du  Viguéirat 
Plus en aval, en pied des cônes, se trouve la limite de la zone inondable du canal du Viguéirat. Cette zone inondable 
se  raccorde  progressivement  aux  cônes.  Du  pied  de  ces  derniers  jusqu’au  canal  de  Térenque  au  sud,  de   l’habitat  
pavillonnaire est implanté dans la zone inondable. Ce secteur est particulièrement plat. Il est affecté par les crues du 
Viguéirat  avec  sur  cette  frange  de  faibles  hauteurs  d’eau  et  de  faibles  vitesses. 

Photographie  5 : la zone inondable du canal de Viguéirat 

5.2 Détermination de la vulnérabilité aux inondations 
La problématique des écoulements sur voirie 

La configuration du centre urbain installé sur les cônes alluviaux inclinés  suivant une pente Sud-Nord, nous a amené 
à nous intéresser aux écoulements superficiels sur les voiries et les modalités de raccordements avec les zones 
inondables. Suivant la pente, ces écoulements peuvent être particulièrement dangereux pour les passants et les 
véhicules légers. Cette analyse a été réalisée à partir des photographies aériennes, des éléments de topographies et 
des visites de terrain à caractériser par classe de pente et de direction des écoulements, de nombreuses voiries 
jouant le   rôle  d’axes  d’écoulement   lors  des  précipitations.  On   trouvera  à   la  page   suivante   les  principales  voiries  
concernées.  

De par la densité urbaine et la configuration de la commune, on observe que de nombreuses voiries drainent les 
eaux de ruissellement. Globalement les pentes sont faibles notamment en contrebas de la RD 9. Les longueurs 
interceptées  ne  dépassent  pas  les  200m,  ce  qui  réduit  la  mise  en  vitesse  sur  des  hauteurs  d’eau  importantes limitant 
ainsi le risque en cas de forte précipitation. Les voiries les plus problématiques sont : 

 Le  chemin  de  l’ancienne  gare
 Le chemin de Rousty
 Le  chemin  de  la  Pistolle  et  le  prolongement  vers  l’ouest  sur  la  RD31

En amont du centre-ville sur les parties  amont  des  bassins  versants  principaux,  l’avenue  Notre  Dame  du  Château  
interceptent  les  eaux  de  l’ensemble  des  hauts  bassins  versants.  Ces  eaux  sont  ensuite  reprises  par  le  réseau  de  voirie  
communal, les chemins privés en direction du sud. Cela concourt  à  faire  de  ces  dernières  des  axes  d’écoulement  plus  
dangereux en cas de fortes pluies : 

 Le chemin de Rousty
 Le  chemin  romain  (Mas  d’Armand-Mas Bigot)
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Figure 12: les axes  d’écoulement  préférentiel  sur  voiries   sur la commune de Mas Blanc des Alpilles
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La problématique du ruissellement pluvial urbain 
Une inondation par ruissellement pluvial est provoquée par « les seules précipitations tombant sur la zone urbaine 
de Mas Blanc des Alpilles, et (ou) sur les bassins périphériques de faible taille qui le surplombent, dont les 
ruissellements empruntent le réseau hydrographique naturel, ici à débit non-permanent ou  à débit permanent très 
faible. Ces ruissellements sont ensuite évacués par le système d’assainissement ou directement par la voirie. De 
nombreuses caractéristiques des bassins versant concernés (morphologiques, topographiques, géologiques, 
pédologiques, hydrauliques) peuvent influencer le développement et l’ampleur du ruissellement pluvial urbain. 
Dans le cas présent, la zone urbanisée est essentiellement implantée sur un glacis colluvial à faible pente. La 
répartition  des  axes  d’écoulements  naturels  et  artificiels  s’effectue  sur  l’ensemble de la zone urbanisée. On y observe 
quelques points légèrement plus bas qui peuvent constituer des zones préférentielles de stockage. 
L’imperméabilisation  des  sols  est   importante  surtout  sur  la  partie  occidentale  de  la  zone  urbanisée.  Sur  la  partie  
orientale, le tissu urbain est beaucoup plus lâche. Les parcelles agricoles, les friches sont encore nombreuses et 
permettent de freiner les écoulements. 

 Photographie  6 : la  zone  urbanisée  à  l’Ouest 

Photographie  7 : la  zone  urbanisée  à  l’Est 

La  configuration  de  la  zone  urbaine  favorise  un  étalement  général  des  eaux  pluviales  urbaines  sur  l’ensemble  de  la  
surface.   Bien   que   l’on   observe   des   axes   préférentiels   d’écoulements   et   quelques   zones   basses.   Ce   secteur   ne  
présente  qu’une  vulnérabilité  limitée pour les crues fréquentes à moyennes. Néanmoins, la commune est encadrée 
à  l’est  et  à  l’ouest  par  deux  gaudres  importants  qui  peuvent  potentiellement  déborder,  en  cas  de  fortes  crues  et  venir    
inondés les parcelles les plus proches et les rendent plus vulnérables aux inondations. Cela affecte quelques parcelles 
agricoles   en   amont   du   village   concernées  par   des   axes   d’écoulement   plus   concentrés   (vitesse   et   hauteur   d’eau  
soutenues) en cas de crues débordantes.  
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En zone urbanisée, quelques parcelles urbanisées peuvent être impactées de manière plus importante, elles sont 
également situées sur   des   axes   d’écoulement   préférentiel   en   cas   de   crues   débordantes   par   surverse   du   canal  
d’irrigation,  soit  par  surverse  à  partir  de  la  RD  99. 

La problématique des crues des gaudres 
Au débouché du massif des Alpilles, les différents gaudres se sont encaissées dans les formations plus tendres du 
piémont.  Cela  s’est  traduit  par  une  forte  incision,  de  plusieurs  mètres.  Pour  les  gaudres  de  la  Pistole  et  de  Rousty,  le  
lit est profond   de   plus   de   5m   pour   une   largeur   moyenne   en   tête   d’environ   8   à   10m.   Cela   assure   une   section  
d’écoulement   importante   sans   débordement.   Les   crues   débordantes   doivent   être   rares   et   au   regard   de   la  
morphologie de la plaine alluviale, les vitesses et les hauteurs   d’eau   réduites.   Les   crues   débordantes   peuvent  
également  être  provoquées  en  cas  d’embâcles  par  accumulation  de  la  végétation  soit  au  niveau  des  franchissements  
(ponts)   ou   bien   au   niveau   de   resserrement   ponctuel   du   lit.   Compte   tenu   de   l’absence   d’entretien du lit par les 
riverains, ce risque potentiel est bien présent pour les deux principaux gaudres. Progressivement  vers  l’aval  pour  ce  
qui concerne le gaudre de la Pistole, on observe au niveau du Mas Bétélem  que le lit devient plus réduit : de faible 
section et avec de faible hauteur de berges ce qui engendrent sans aucun doute des débordements plus importants 
avec des vitesses plus fortes. Les écoulements empruntent préférentiellement la voirie (aléa moyen pour les 
écoulements sur voirie, cf. carte précédente) qui borde en rive gauche le gaudre.  

Photographie  8 : le gaudre de la Pistolle, en 
aval du Mas de Bétélem. Tendance au 
débordement sur la rive gauche et sur la voie. 

Ainsi au regard de la configuration de  ces  derniers,  leur  lit    peut  être  affecté  par  des  vitesses  et  des  hauteurs  d’eau  
importantes  générant  une  vulnérabilité  forte  pour  les  implantations  humaines.  En  l’état  actuel  de  l’occupation  du  
sol,  on  n’observe  pas  d’enjeu  particulier  à   l’exception  des ouvrages de franchissements. Sur la plaine inondable, 
certains  secteurs  présentent  des  axes  préférentiels  d’écoulement  (des  chenaux  de  crues)  dans  lesquels  les  vitesses  
et   les   hauteurs   d’eau   seront   plus   soutenues   que   sur   le   reste   du   lit  majeur   en   cas   de crues débordante et donc 
générant  une  vulnérabilité  moyenne.  Il  s’agit  essentiellement  de  secteurs  agricoles.  Cela  concerne : 

 Un secteur de la rive droite du gaudre de Rousty, en aval du mas de même nom.
 Un secteur en rive gauche du gaudre de la Pistole, cela peut affecter les serres et potentiellement le Mas

Bétélem
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Figure 13: les zones de vulnérabilité aux inondations  sur la commune de Mas Blanc des Alpilles
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6 LA PRISE EN COMPTE DE L’INONDABILITE DANS LE PLU

L'élaboration du PLU du Mas des Alpilles est une opportunité pour une  prise en compte des problématiques 
d’inondation et de l'assainissement pluvial dans une logique de programmation du développement urbain de la 
commune. 

Le développement urbain notamment sur la partie basse de la ville a entraîné une imperméabilisation croissante 
des surfaces provoquant un accroissement du ruissellement des eaux pluviales et créant des flux parfois 
incompatibles  avec  les  capacités  des  réseaux  pluviaux  qui  n’ont  pas  toujours  évolué  en conséquence. Par ailleurs, 
située en partie aval, l’ensemble du centre urbain réceptionne également via le réseau de fossés de drainage et les 
voiries une partie importantes des eaux de ruissellement provenant de l’amont. Cette problématique vient renforcer 
les enjeux d’inondabilité du centre urbain de Mas blanc des Alpilles. 

Dans le cadre de l’élaboration du PLU, différents objectifs peuvent être poursuivis dans le PADD mais également 
dans le zonage et le règlement. 

6.1 Prise en compte dans le PADD 
Le PLU peut à travers le PADD mettre en avant cette problématique en proposant différentes orientations qui 
pourront faire l’objet d’une déclinaison dans le zonage et le règlement : 

 Favoriser l’évitement de l’urbanisation des zones à risque d’inondation ou de risque pluvial urbain
 Engager la modernisation et l’adaptation du réseau pluvial et déterminer la mise en place de bassins de

rétention
 Imposer aux nouvelles constructions de compenser les nouveaux rejets d’eau pluviale par des systèmes

internes de rétention, de stockage ou d’infiltration
 Inciter à la perméabilité des voiries, des axes routiers, des pistes cyclables et cheminements doux
 Etc.

6.2 Prise en compte dans le zonage et le règlement 
Cette étude basée sur une approche hydrogéomorphologique ne détermine pas quantitativement des aléas au sens 
des aléas définis dans le cadre d’un PPRi (croisant les hauteurs d’eau et les vitesses pour une occurrence de crue). 
Cette expertise a mis en avant à dire d’expert à partir de la compréhension de la dynamique des écoulements en 
période de crue au travers de critères géomorphologiques et d’occupation des sols, des secteurs plus ou moins 
vulnérables. 

Suivant un principe de précaution et sur la base de cette expertise, la prise en compte dans le zonage et le règlement 
pourrait être la suivante suivant qu’il s’agit de secteurs affectés par les crues des Gaudres et les secteurs surtout 
concernés par le risque pluvial urbain. Ces propositions sont déclinées dans les tableaux ci-après. 
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Secteurs soumis au risque d’inondation par les Gaudres 

vulnérabilité Secteur urbanisé 
Secteur peu ou pas 

urbanisé 
localisation 

forte 

Inconstructibles 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Bande de précaution de 10 m 
de part et d’autre des gaudres 

pas  d’extension  d’urbanisation 
Inconstructibles 

Extensions modérées de 
bâtiments existants autorisées 
Bande de précaution de 10 m 
de part et d’autre des gaudres 

Section amont des gaudres de 
Rousty et de la Pistolle 

modérée 

Constructibles sous condition 
(planchers à TN + 60 cm) 

Pas d’établissements  
stratégiques    ou recevant une 

population vulnérable. 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 60% 

Pas  d’extension d’urbanisation 
Inconstructibles sauf bâtiments 

agricoles jusqu’à  600  m² 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 40% 

Rive gauche du gaudre de la 
Pistolle (entre mas bigot et Mas 

Bétèlem) et le mas lui-même 
Rive droite du gaudre de Rousty 

en val du mas Rousty jusq’au 
droit de la chapelle de Saint-

Lambert 

faible 

Constructibles sous conditions 
(planchers à TN+60 cm) 

Emprise au sol des 
constructions limitée à 60% 

Pas  d’extension  d’urbanisation 
Inconstructibles sauf bâtiments 

agricoles 
jusqu’à  600  m²  et  logements 
agricoles  jusqu’à  200  m² 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 40% 

Lit majeur des sections amont 
des gaudres en contrebas 

immédiat du chemin Notre 
Dame du Château 

 

 

Secteurs soumis au risque pluvial urbain 

vulnérabilité Secteur urbanisé 
Secteur peu ou pas 

urbanisé 
localisation 

forte 
Inconstructibles 

Extensions modérées de 
bâtiments existants autorisées 

pas  d’extension  d’urbanisation 
Inconstructibles 

Extensions modérées de 
bâtiments existants autorisées 

Sans objet 

modérée 

Constructibles sous condition 
(planchers à TN + 60 cm) 
Pas  d’établissements  

stratégiques 
ou recevant une population 

vulnérable 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 60% 

Pas  d’extension  d’urbanisation 
Inconstructibles sauf bâtiments 

agricoles  jusqu’à  600  m² 
Extensions modérées de 

bâtiments existants autorisées 
Emprise au sol des 

constructions limitée à 40% 

Secteur du chemin des Pins 
Contrebas du chemin Reynaud 

et chemin Rousty 
Secteur du chemin de la gare 

Secteur du chemin du pavillon 
Secteur du Petit Mas Blanc 

 

faible 

Constructible avec planchers 
à TN +60 cm 

Emprise au sol des 
constructions limitée à 60% 

Extension  d’urbanisation 
possible 

Constructible avec planchers 
à TN +60 cm 

Emprise au sol des 
constructions limitée à 40% 

Secteur du château 
Partie basse du village 
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